
3fi

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE Ü’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.2
1 L y a, tous les tours, des trains express, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (tes 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivlère-du-Loup~.... 1.00 P.M.

Trois Pistoles............ 2.05 "
Himou.ski........ ............ 3.41 “
Campbellton..
Dalho 
Bathurst...
Newcastle..
Moncton....
Saint-Jean 
Halifax......

... 7.56 v
8.31. ?« 

10.15 ««
...... 11.40 “
...... 2 10 A.M.
, ... 6;05 » 
......10.45 "

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Gamp- 
belllon avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi ut le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspéhiac, etc.

Les ctmvois qui vont à Ila.i'tx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanobe. 

Les chars Pullman quittant Montréal le 
rendent directementlundi et le mercredi se 

à Halifax, et ceux qui partent le mardi et ,1e 
jeudi, à Saint-Jeun.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS !>’EXCURSION POUR L’ETÊ,
i»ar chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniliques PLAGES D’EAU et de PÊCHE sui 
le bas du Saint-Laurent, Môtapédiac, BistU 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, llo du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes. 

Pour renseignements relatifs aux prix de 
s billets, tarif du fret, heures de dé- 

s’adresser au
passage, l 
part, etc.,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef.

Chemin de fer (|. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Lee trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull» 

Arrivun t à
8.30 a.m. 5.15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 pjn. 

8.20 a.m. 5.05 p.m,

12.30 p.m. U. 15 p.m.

1.00 a.m.

10.30 a.m.Hull
De Hull pour 

Hochelag 
Arriv ant 

Hochelaga

1.00 a.m.

10.30 a.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

G.30 a.m

D’Hochelag a 
iiour Québec- 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche-

Arrivant à 
Hochela 

DTiochel 
pour 8l 
•Jérôme.

t Jérôme

3.00 p.m 

9.25 p.m.

6.00 p.m 

8.00 p.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m. 

G.30 a.m. 4.40 p.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.g»"
lag a

5.30 p.m 

7.15 p.m.
Arriv

De SainUlé-
rôme pour
Hochelaga.

Hochelaga.
I,o service des trains 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p.m.
De Hull—9:00 

». m., se reliant ave 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittisit la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

Du rnagulliques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains do nuit.

Los Trains allant il Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le tomps 
do Montréal.

Pour billots et renseignements 
s’adresser à l’admltilstration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau (tour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

Mixte. 
0.45 a.m.

9.00 a.m

ocaux entre Hall et

a. m. et 12:50 ; 5:30 et U:40 
c les trains allant à

ü

IS

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255| EUE WELLINGTON, 
VIS-À-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
Ottawa, 26 liée. 1879. ’

mauvais géaie était là tout aussi- cjuo j’avais à cœur de prouver'A 
tôt rt» ur nie retenir comme per mes a tais qu’on lé^Àvaft abusée 
nnefaaiu’d» fer et vtvdi nue force sur mon compte, on donnant
invincible. O vanité imbécile I bientôt, par le succès, un éclatant Ah ! une dernière fois encore, je 
orgueil maudit ! orgueil _«*êcra- démenti à ceux qui avaient indi- voua en conjure.'mîêcbîssèz. mon 
ble ! tejwàibm# ta victime. gnement calomnié mon talent ! père consent à ce^ue vous alliez, 
Et tufempbrt&é enfin. J’ajoutais, eu post-scriptum, qn’ar- à Paris, tenter une épreuve

Le matin du septième jour,, j’é- rivé à Furie, j’écrirais pour qu’on dant une année ou 
tais résolu à ptéti# < biais, ne plu- m’envoyât ma malle et mes eflets au nom dn ciel, d’ici à ce «*>ir, 
vaut supporter la pensée des dans l’hôtel où je serais descen- réfléchissez ! Et ne répondez pas 
adieux et me résigner à la péni* du. du moins : jamais ! jamais !
blepécpssité <1W eu face à le- ; iCe billet écrit, je me hâtai de A cette si tendre parole, à oette 

^ ù ses paj^ip, sis fêf^ufon sortir, et la boutique étant fermée nouvelle et ]-at cm elle eon descen- 
suprême que la conscience me encore, je dus prendre par le jar*- flauce de-M. liltpTé. je me sentis 
repxpshait par instants comme dp).j(Mti#, juste au mpmeut où remué profondément et j’hésitais 
UUé action fbflt! et ' détestable i j’entrais par une porte, Mlle J'Y- prêt à revenir sur mes pas. Mais 
n’osant peut-être aussi.m’espoeer lioie arrivait par l’autre, revenant mon génie m’arrêta encore en me 
Stix arasuti déj cdtjtÉf tidmiârelill- de la messe. Je ne pus éviter de soufflant que cette condescendan- 

jeîHwâal gehfiifli «Us-Ae mp yjqqpntier efeo elle. liien ce apparente n'était sans doute 
tifot. Jtij»fcnkénlvV*r b**’ letfre éloignée de croire que je sortais qu’un piège et quon espérait 

bientôt effaesiettt ces hfrtawes qui,trahissait A lp foi ma douleur pour ne pins rentrer, et sans avoir ainsi m’enlacer dans un filet dont 
pressions Far crainte deS in- et molV-obatltiàfOh, et dans la- dit adieu à personne, elle m'abor- je ne pourrais me tirer plus tard, 

fluences et par l’embarras de la quelle ma résolution implacable da en pie disant avec l’accent du Oette absurde idée, svec ma tête 
li on te aussi, je m’arrangeais pour se turuuiWil parfois avec l’expr-a- dotur nqjrocho : > ! ; • 'Hi® ardente et prompte aux exagéra-
ne rencontrer personne en ren- sion d’ùn sourd déchiretnent,je fis ——Vous nous rendez tons bien fions, s empara si bien de moi,

rapideihent bd- ime» AâWui ù tdùtè1 te frtiiHè. Je malheureux, monsieur Christophe, me renversa si bien la cervelle
luant en sauvage, quand j’aurai» >îes remOhtiaiSy effusion, de —Et moi, me croyez-vous dans dans l’éclair d’une minute, que,
voulu, me précipiter dans la cham* ileuta bontés dans .'le passé, et jè un paradis ? fcAùij répondre, je saluai la jeune

où je voyais oette; bonne far terminais on disant que je nW , —£quUi fille et m’éloignai rapidement,
mille que la vieille eervinté me blirais rien, que je ne serais ja- —Cfe n è6tTpas à ihoi, certes. Le soir même, j étais installé
disait si inquiète, si tourmentée mais un muratv 1 Mais je «Voyais —Ce n’est pas à vous, quand dans un petit et triste hôtel de la 
à mon sujet J’étais attendri, remplir un double devoir en quit- vous n’auriez qu’un mot à dire ! rue Saint-Jacques en attendant 
i’étais touché W€tiSi&ntia patP d’abord à cause de , Un xnotoiliDPlÿbl^ A que je pusse trouver une cham-
vie fille j Wl tolèumis même, je nos projets de mariage impossi- —Impossible ! w c*eêt fù ltf ré- bré ou un atelier, et j écrivis à

blés à réaliser, et ensuite parce sultat de tant de réflexions t Hé- Fontainebleau pour donner mon

Vadresse. Je priais qu’on m’en- 
voyât ma malle où j’avais laissé, 
dans ma hâte, tout mon argent, 

centaine de francs

las ! mon Dieu I vous dites que 
vous avez souffert, et la souffrance 
ne vous a pas conseillé mieux.

ce qu’il devait être. Mais il me 
suffisait et je tenais à ménager 
mes ressources en attendant que 
le travail m’en créât de nouvelles. 
D’ailleurs, je regardais la chose 
comme peu difficile, bien que les 
amis de mon ami, tous plus ou 
moins rapins, avec lesquels j’avais 
fait connaissance, ne parlassent 
pas de façon à beaucoup m’eticou- 
rager. Je ne puis vous dire tous 

qtiolibets que me valurent les 
des que je fis à l’Académie où 

je me rendais chaque soir avec 
eux. Etait-ce la faute de mes 
yeux ou de ma main à laquelle le 
pinceau semblait peser autant 
qu’une solive ? mais je faisais 
mauvais plus que personne, et de 
ce mauvais le pire dg tons, car 
j’étais tout à la fois gauche et ma
niéré, lourd et mesquin, raide et 
inexacte, tout en cherchant com
me on dit, lapètüebéte. Le plus 
fâcheux, c’est que la vanité, con
tinuant de me crever et m’èmpê- 
chant de voir tes défaut», de mon 
travail, j’avais peu de chances de 
m’en coiïiger. Puis id’autros obs
tacles vinrent se mettre à la tra-

temps qu’avec une sorte de rage 
Mais s’il» avaient raison ! mal
heureux I s’il» avaient raison ! 
Quel avenir tu te prépares ! Ah ! 
dans ces moments-là je faisais d’é- 
traiteâfratquî» BUT moi-même ! Je 
me DnÙh&il, fe^v^his clairement 
ma folie, mon ingratitude, et re
pentant, je iàe éèttfai* prêt' A re
venir à la maison pour demander 
pardon à mes amis et leur dire

æmtsrrr
vés là, ou le pere, ou la mere, ou 
Félicie, je.croîs .'Que mon cœur, 
dans un de ces moments, faisant 
explosion, j’eussej.été heureux de

:
L AVEUdLB Y VOIT CLAIR

> ce monde-cj

(ItB'.MBR)

J’éprouvai, les premier jours de 
mon arrivée à Paris, une grande 
tristesse mêlée de remords et d’in- 
uiétude ; mais avec la mobilité 
e mon imagination vive encore 

que la main soit si lente, avec 
l’ardeur de mes ambitions surtout, 
je fus bientôt tout entier à de 
nouvelle impressions. Ma pre
mière visite fut pour mon vieux 
professeur, qui me reçut assez 
mal ; il me blâma fort d’avoir quit
té Fontainebleau pour venir à 
Paris mourir de ffiim, disàit-iL 
Je le quittai fort mécontent et n’y 
retournai pas. Dans Pune de mes 
promenades à la recherche d’un 
logement, je rencontrai 
mes anciens camarades d’atelier 
qui m’indiqua, près de la maison 
qu’il habitait, une chambre assez 
grande pour qqe je pusse, quant 
à présent,en mire ma chambre à 
coucher et mon atelier ; le loca
taire, un pauvre diable d’artiste 
comme nous, forcé. de s’expatrier, 
offrait de céder, pour une centai
ne de francs, te mobilier. Pensez

environ,une
mes économies de l’année. Nous vivons à Uiloa-, et dans 

Souvent avec travail on pour du souci.

Le lendemain ma malle arriva, 
en même temps qu’une lettre, 
timbrée de Fontainebleau, m’était 
apportée par le facteur. Elle 
était de Dupré qui me reprochait 
affectueusement mon brusque dé
part, et m’assurait, malgré tout, 
de sa vieille et solide amitié. La 
lettre se terminait par ce mots : 
“ Vous trouverez ci-inclus un bil
let de 500 francs ; j’en ai, au be
soin, un second à votre service.”

Comme post-scriptum, je lus ces 
lignes toujours delà petite écritu
re fine : “ Ne refusez pas, vous 
feriez tr 
ç& serait
Vous nous rendrez quand vous 
aurez réussi. Courage et persé
vérance ! Dieu bénisse vos efforts, 
et pnissiez-vons nous prouver, 
prouver à tous que vous aviez 
raison.”

papier je vis la 
quelque» larmes qui firent couler 
les miennes. Biles ne devaient 
pas être lès dernières pour eux et 
poiii* moi.

pen*
Mais,Ta»eux.

; a
élulie!

a
[ffP1

op de peine à mon père et 
: là justement de l’orgueil.

im

un de

n Snr le trace de Verse.

U jutera.)
voeiw- descendre, mais mon et

TOUS LES JOURS VENTE DE «MTS DE DID

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DB

76 cents a 40 cents
DB

MMCHMDim CHEZ

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
Nouveau Maarasin au comptant

160 Rue SPARKS.0 DOHERTY et Cie.,
110 BUE SPAhKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers. 'j 'j 'j

Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué, durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais, de travail, Colliers, Selles de dres- 
sage/Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
tar ceirViiabsais coupe a obdke ou es quantité

Spécial! 16Zle GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à sc Blesser ou 
x qui fontZlu longs trajets.
Ceux tufi auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock# Nous offrons de» avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d etnhlii 
relations satisfaisantes entre nous et le public.

Bains de Natation !
BUNS DE NUTATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours ^di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

Billets de saison..................................
Do do pour dames........

. 15 cts chaque 
.......... $5.00

100
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, UJJM NICOLAS,
A Vest du pont de la rue Mafia.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des mes Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc.. 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magniliquos et possèdent une 
grande lertililé ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de là 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

I

m.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Les importations considérables qne nou 
assurer nos clients que nous pouvons leur don

s faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.
La vitrine de votre voisin

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont ex lésées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc. A. SWALW1LL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES1.1 nu DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
SASSS-TIUZ.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

KBLIEUR ET REGLEUR. Les MEILLEURES MAIMMDISEs aux plus BAS PRIX possiblesLivre» de compte» de tonte es
pece et de toute dimension, 

cuillers pour le» ©cotes, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,

SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS BT d’AMEUBLBMENTS, D’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers,—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres amo îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Ray).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOIâBHED et, Oie., L4Q rue Speurka.
Une visité est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

29 et 35 Rue DUZE,
CHAUDIERES.

6 septembre 1879.

AGENCE DU SAGUENAY.-SI

PP* Limite canton Iberville,
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30 
'« » “ Es», 30

34j m. o.

»“ Hi vibre Laval, Sud,
" arrtère SauU au Cochon,n*l,B6t,47 
u .< «. «« 2, •• 40*

l,Ost.,17 “
2, “ 20

PROVINCEVbE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

LA VESTE.
Les coupes do bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir :

Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 
de 25 k 50“ “ Inférieur,

“ du Saguenay et de Bo- 
•9ÏTP naventure,

“ de Montmagny, Gran
ville et de Hunouski, do 8 h 25 

et elles seront adjugées aux plus hauts en
chérisseurs.

Avis est par le présent donné que confor. 
mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
chajt. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises ù l’enchère, aux nouveaux Edifice 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du JM 
parlement des Terres do la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10j heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

de 6 à 15

prix (l’achat et la rènle foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo
cation.

Le

AGENCE DE L’oTTAWA SUPÉRIEUR;

Bloc A, 1er rang, limite q» 4, 30 rtulles qgn és.
.. m M '5, tilj- «
u « .< 6, 38$ “ “
“ “ “ 7, 16$ »

........................ v,m “ “<« «' •« y, 84$ *<
» “ «' 10, 55 “
» “ “ 11, 55 “ «
» “ " 12, 55 “

\,M - “
2,52* - -
3, 55 <■ <•
4,51 - «
5.50 “ «'
6. 50 »
7, 50 " “
K, 50 "
9, 50 - «'

, 50 «'
1.50 “ " ,

Les I i m i

cernan
en force, ou qui |>ourro,nt le devenir plus

adjugées,
aux dispositions des règlements con- 
u les bois de In couronne maintenant

une fois seront su-

I)«* plans4rwllqliant le* terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agente pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu'au jour du lu

2e

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terre! de la Guoronno,

N. R. D’nprhs la léi, les jortrrtatix nom* 
effet par Ordre en Conseil, sont les 
risés à jiublier cet avis. ^

mes à cet10,
11. seuls auto:
12, 50 "
1,50 «
2, 50 “
3, 50 "
4, 50 “
5, 50 "

“ 3o

g. 50 “
7, 50 “
8, 50 “
9, 50 »

10, 50 '«n “

DEPARTEMENT DES TIIAVAUA PUBLICS.

INES SOUMISSIONS caçlieléçs, udrnseées 
XJ au soussigné et endossées: “ goiuhis- 
sion pour là construction de LIgniA Teli%rn- 
phiques," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 

nstruction du doux lignes télégni- 
ne do la Baio-Rainl-Paul à Chi

m'd Saint-Urbain, l’autro do la 
Malbaio à l'embouchure de la Rivière Saguo-

I)n pourra se procurer â 

bureaux de Doste do la 
Saint-Alphonse (Baie des Hu I 
timi, Malbaio, ltimouski et Trois-Uivières, 
les formules do soumission et de devis, le ou 

25 courant
nissionnaires sont avertis quo l’on 

no prendra leur soumission en consideration 
nue si elle est üiite sur les formules fournies 
par le Département, et signée do leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, accepté, pour une somme 
égale à ciiui par ccnl du montant do la 
soumission, lequel chèque demeurera conils- 
quô si la persom») reAisn du remplir lo con 
Irai sur demande de ce faire. Si la soumis» 

tï’ert. pas uoouptée, le chèque eerâîremis 
au soumissionnaire.

Le département 
ni la plus basse ni

Limite Canton Litchfield,

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Houge Sud A, 18 milles carrés. 
«' .............................B, 40 “ “ pour la con 

phii|ues, l’u 
coutimi," C, 50 '« 

“ 0,42 -
,36 '» 

F, 50 » 
» G, 50 “
:: ü'sî*.«

;; e,

ce bureau et aux 
finie Saint-Paul, 

Ha 1), Chicou-

ÀOENUE I)E MONTMAGNY.

IjOs sour56, Rivière Noire, 20 milles car. 
58, “ •' 18 j

Limite n°

191,
4G

II’,
.. 4
“ 25

3, Riv. St. Jean, 25
4, "

61, “
62, “

A.F.G,
60,

25
25

•« 25|
'« 20 
“ 20 
" 17i

r §5, "
«• 67,, »
" 69, •*

*< 70, ••
11 71, «'

canton Asliburoton et 
Montqiiny, 1C

AGENCE DE GRAÏÇVILLE.

ne s’obli 
aucune 

ar ordre,

à accepter 
u missions.

go pas
16
14

S. CfIAPI.EAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 21 août 1880. J

Limite canton PniAcbnud, 1:> m. q.
“ Lac Témiscouatane I, Est, 1er mg.3G “

2, «' “ 12è “
3, » 36J « À:: fo ::

" 36. “

4, "
5, "
6, “ 6Limite canton Cabnno, 16 "

" PackingtonNoixl-Est, 384 " 
Sud-Ouest, 3IJ “ 
Nord-Est, 38 “ 

“ Sud-Ouest, 25 “ 
Botsford Nord-Est, 38 “ 

Sud-Ouesl^S »

AGENCE DB E1MOUSKI. 

Limite Lac TémiscouoMt.ii0 L 2o rang.

"L
“ Robinson

LITS DE PLUME NETTOYES.

Ayant ac^ô un^engin, chaudière et tous

bassement dëstihé à porter remède h cette 
terrible nuisance domestique-r-des lits de 
plume m a Ipronres—au moyen d'une pression 
élevée je noltoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et lu" fièvre. Je rô- 
jiure aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le mémo procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiquas, les lits 

, pesés en entrant et en sortant. .
On solliciio une visite.

o4m.q.

45 “ 
40J - 
10 •• 
20 -

4.
>■

canton Milntkek. Nord,
“ timi, 2d -

rivière Jean Léveàque, Nord, -JW) “ 
«f -- •• Sud, 4 “

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, H» 1, -Ouest,

" Duquesnes, 2, Sud, 7 41 
firtbre Touladie, 1. Nord, Î6 “J 

“ " 1, Sud,

64 •• 
51 “ 
30 4‘

seront

l'-'è “
10 •'Kodzouick, Ouest 

« Rst,
Causanpscul, Nord, 

<* Sud,

10 “!
10 «
10 “

Lits de plume et oreillers faits sur 1ns 
lieux. iï’ûuRj La plume, est nettoyée ayant de 
fc’téi teWir. Tôw lit de fdame acfiète'lél est 

avoir utû passé à. la Vajieiu-. 
n paie lo plus haut prix pour la plume.

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c.
10 “ 1

«* Townsliip Ristigouchc %81 ••

i
IMRCHE D'OmWl.

Lundi, i septembre
Viande—-Mouton patitivre, 7c. a 9c.; 

liard, par 100 livres, #7^0 à $7.50: 
Bopuf, par 100 livres pesant, $5u50 4 
>6.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. a $ 1.00c ; oies. 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 12c. à
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30*c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minou 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 : blé du printemps, par 
minot, $1.10 a $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.650 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl, $4.50 ; 
larme de blé-d’inde, par brl. $3 ;

$6.50 ; provende,

; oignons, par

blé hroyé, par brl. 
quintal, $1 à $1.10; bran, par 100 
Ids. 70c.

DivsRs-Miel,par livre,12 à 13c.; sain
doux, par livre, 10e. à 12c ; suif, 5c. à 
7e ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 

tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moulons, de 80c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.
New-York 4

Coton, ferme 12 U;lb 
Blé, «le 1.06 à 1.07 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à ooje. 
Avoine, tranquille et ferrai', 47c.
Soif, tranquillq et ferme, 6J à 00.
Orge, ffcrme, de 95 À 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 4

Farine tranquille et nominale, reçu S,18J
bi te.

Blé, 0.8»J.
Blé-d’linte, 35j pour 
Avoine, 231 
Lord haussé à $13.92. 
Saindoux 7.30.

Milwaukee, 4

Blé, No 1, 0.8iq]
Londres, 4

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4|s W2\, 
5s 106, Erié, 38^, do l'réf. 00. 111. Cent.
109

Liverpool, 4

Coton actif et plus ferme, Uplands,ti 13/16, 
Orléans 6 15/16.
Fl«ir............................................ 10 0 à Vli

du Printemps....^...... 8 G à
Rouge (l’Hiver............M..M~10 00 ù
Blanc d’Hhrer....
Blé (l’i'udeï.ï.*'*"

.......Avoine.............
Pois..............
Saindou*,,.....
Lard........;...
Suif.................... ..
Bœuf.......... ........
Fromage...... —..*ùï0 à

'j ni
10 4

...... 9 C à 9 8

...... 9 9 A

...... 5 0 à

... 5 3 à
... 6 2 à
... 7 2 à
...3U 3 a
...62 0 à

......35 b ù

......... 57 0 ù

5
U

II

0
n

u

MARCHE EN GROS.

Montréal, 4

Farink.—Supérieure extrà 5 50 à b 60
Extrà suiiertine..........  5 45 à 5 50
De goùU.................................- 5 60 à 5 65
Extra du printemps^....... 5 70 à 5 75
Superfine................... 5 2;> à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

_________  4 05 à 4 75-
....................... 4 U) à 4 30

3 70 à 0 00
Moyenne..——

i en sac du Haut-Ca
nada par 100 livres...... 2 85 à 2 90

Farine en sac de la Cité
(livrée)...—..— 3 05 à 3 10

Marine d’avoine...,....-.......  4 30 à 4 45
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

BLE-D’INDE—49c. .à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.

S—*91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9|
Jambons, 10

66 lbsPOl

ù 1U.
à 12c.

Le CANADA, Lundi, 8 Septembre 1880
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